
PREMIER ENTRETIEN.

(1534-1608).

[l était sept heures et demie du soir. MadameGenest. assise sur la galerie de sa maison decampagne se laissait aller, avec cette non!_ chalance habituelle aux vieillards anv rr!n„vements cadencés de sa vieille berceuse autour d el
Une légère brise de vent d'ouest versait par rafalP,sur a galerie la douce odeur des marguerites nouvdemont fauchées

;
ce léger parfum, combiraux senlets"

p us acres des roses simples, des roses doubles, des œ IleLet des mignonnettes du jardin, filtrait comme un nuaieembaume a travers les feuilles des bouleaurdës fSdes saules et des merisiers qui ombrageaient î parterre
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